
Des mains qui sauvent : quand la LSF devient le premier des secours 

 

C’est une petite révolution silencieuse mais percutante qui s’est tenue dans les murs de l’Université d’Aix-
Marseille. Le temps d’une formation PSC1 inédite, le formateur Roberto Biedma-Rufini a prouvé que pour 
sauver des vies, la voix n’est pas la seule voie. Retour sur une journée où la rigueur du sauvetage a 
rencontré une humanité débordante. 

 

L'urgence incarnée  

Dès que Roberto Biedma-Rufini entre en scène, l’ambiance change. Oubliez les formations 
aux premiers secours monotones où l’on regarde sa montre ! Avec ce formateur sourd au 
charisme solaire — figure emblématique de l'engagement au 114 — on ne s'ennuie pas 
une seconde. Mais au-delà de sa personnalité, c'est la configuration du groupe qui a 
marqué les esprits ce jour-là. 

 

Une connexion directe et inédite  

Habituellement, Roberto enseigne soit à des groupes 100% sourds, soit à des entendants via un interprète. 
Cette session a marqué une première émouvante pour lui : face à lui, un groupe mixte de huit personnes 
sourdes et deux entendants, mais tous locuteurs de la LSF. Résultat ? Aucun interprète, aucun délai. La 
communication était directe, fluide et « incarnée ». Étudiants et professeurs se sont côtoyés sans barrière, 
unis par la langue des signes. 

La puissance du visuel : le geste qui sauve  

Le secourisme est une discipline visuelle par excellence, et la LSF en devient un atout pédagogique majeur. 
Roberto n’explique pas l’urgence, il la montre. 

• L'étouffement : Il mime avec une précision chirurgicale la distinction entre une obstruction partielle 
(où il faut encourager la toux) et totale (où il faut intervenir). 

• L'hémorragie : Face à un saignement abondant, pas de longs discours théoriques. Le signe LSF pour 
l'action se confond avec le geste technique : une compression directe, forte et sans relâche. 

« L’approche très visuelle, concrète et rythmée m’a permis de comprendre rapidement les situations 
et de mémoriser les gestes », témoigne Léa, l'une des participantes. 

Sérieux, mais dans la joie  

Si le sujet est grave — on parle d'urgences vitales — l'ambiance, elle, est restée légère. Roberto a ce don 
d'instaurer un climat de confiance immédiat. Apprendre la Position Latérale de Sécurité (PLS) s'est fait dans 
les rires, rendant l'apprentissage technique beaucoup plus naturel. 

 

 



 

 

Carton plein pour le groupe  

Le clou de la journée ? Le verdict. Avec un grand sourire, Roberto a annoncé un "sans-faute" collectif : 100% 
de réussite au PSC1 ! Si l’attestation officielle arrivera plus tard, c’est avec une confiance toute neuve que 
chacun est reparti. 

Cette réussite doit beaucoup à l'énergie de Mélanie Hamm, à l'initiative de cette rencontre, ainsi qu'à Anne 
Meyer-Heine, dont le soutien financier a permis la formation d'Alexandre, Léa A. et Léa C. 

Une université socialement engagée  

Au-delà de la technique, cette formation rappelle une vérité essentielle : les personnes sourdes ne sont pas 
seulement des victimes potentielles, mais des acteurs de premier plan, capables de sauver des vies. Une 
belle preuve qu'à Aix-Marseille, la solidarité se conjugue merveilleusement bien en signes.  

 

Par Corinne PATTO TURCON 

Etudiante en Licence professionnelle « intervention sociale », Aix-Marseille Université 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

 


